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le sacrifice du tiers de leurs revenus. L'emprunt est emis pour
12 ans et, ä partir de 1938, la Confederation en remboursera
un dixieme chaque annee. Cet emprunt sera exonere de tous
les droits federaux, y compris celni de timbre et sur les
coupons. Son montant d'emission sera de 80 millions de francs.
En outre, il sera emis par les soins des banques et les bureaux
de poste, en tranches de 100 francs au moins ce qui en fera
un titre essentiellement democratique; les banques toucheront
une commission de >2 % (bureaux de poste Vi %), et ne pren-
dront pas l'emprunt en garantie. Outre les titres de 100 fr.,
des titres de 500, 1000 et 5000 fr. seront egalement emis.

Ajoutons que les souscripteurs pourront liberer leurs titres
immediatement ou par tranches mensuelles d'un dixieme.

Le grand succes de l'emprunt d'armement tchecoslovaque
emis dernierement est de nature ä donner confiance en le
succes de cette operation, meme depourvue de l'attrait du jeu.
Possedants et epargnants auront l'occasion de prouver d'une
manicre tangible la ferveur de leur patriotisme. Ce serait leur
faire injure que d'en douter un instant.

Un fait significant: le rearmement de la Suede

De tous les evenements qui revelent le trouble de l'Europe,
peu sont aussi significatifs que le rearmement de la Suede.
Voilä un pays qui ne s'est plus battu depuis un siecle et un
quart; une nation sobre, econome, realiste, ä laquelle le chau-
vinisme, le militarisme et tous les « ismes» des temps
modernes inspirent pareillement une sainte horreur; un gouver-
nernent qui fut toujours un zelateur du desarmement et de la
securite collective. Et voici que ce pays archi-pacifique, exem-
plaire ä tant d'egards, non settlement se met ä rearmer, mais se
lance ä corps perdu dans un rearmement gigantesque. Car, il
faut bien le dire: dans l'histoire de l'Europe septentrionale,
des credits militaires tels que le Riksdag suedois vient de les
voter, ne se sont jamais vu precedemment, ni de pres ni
de loin.

La marque caracteristique du rearmement massif que la
majorite parlementaire crut necessaire d'imposer au gouver-
nement, quitte ä renverser ce dernier ä trois mois des
elections, apres l'exercice continu du pouvoir pendant pres de
quatre ans, n'est pas dans l'augmentation du budget ordinaire
de la defense nationale de 112 ä 148 millions de couronnes
par an. Bien plus significatif est, en effet, l'octroi d'enormes
credits supplementaires («enormes» pour un pays scandi-
nave, bien entendu), destines ä l'acquisition immediate d'im-
portantes quantitds de materiel de guerre.

Ainsi, l'armee ä eile seule sera dotee de nouveaux
canons, chars, munition, etc., pour une somme de 50 millions
de couronnes (detail eloquent: le nombre des batteries anti-
aeriennes sera porte de 5 ä 44!); l'aviation disposera d'un
credit supplementaire de 15 millions et comptera desormais
7 escadrilles comprenant 257 avions de combat (contre 100
presentement) et 80 appareils d'entrainement. La defense co-
tiere egalement sera renforcee ä grands frais: en plus de son
etat ordinaire, cette armee beneficiera d'une allocation de
13 millions, destinee surtout ä l'elargissemerit des fortifications

du « skärgard » (archipel) de Stockholm. De meme, l'ile
de Gotland, qui en cas d'occupation par des forces aeriennes
ennemies offrirait une excellente base d'operation contre la
capitale, sera mise en meilleur etat de defense. Pour souligner
davantage le serieux de la situation, les habitants de cette lie
resteront astreints au service militaire jusqu'ä l'äge de 55 ans,
soit dix ans de plus que le reste de la population suedoise.

Enfin, il est ä noter que la majorite du Riksdag, qui s'en
etait tenue, dans les grandes lignes, au rapport de la
commission speciale instituee en 1930 pour Studier la reorganisation

de la defense nationale, s'en est pourtant ecartee sur un
Point important. Alors que le dit rapport, publie en aoüt 1935,

prevoyait la repartition des credits supplementaires (108
millions au total) sur dix exercices budgetaires, le Riksdag de-
cida l'emploi immediai du gros de cette somme, comrae
specific plus haut, le reste devant se repartir sur les deux exercices

suivants. Ainsi, d'une annee ä l'autre, la periode du
rearmement fut comprimee de dix ä trois ans.

Le rearmement de la Suede, tant par son caractere massif
que par son rythme si brusquement accelerS, indique claire-
ment que Stockholm envisage une conflagration dans la Bal-
tique comme une realite prochaine.

Cette leqon d'une nation infiniment moins menacee que la
notre, est un atout de plus pour le succes de l'emprunt suisse
de defense nationale. Puisse-t-elle etre comprise par tous
ceux dont le patriotisme n'a pas encore ete assez puissant
jusqu'ä ce jour pour forcer leur Portemonnaie.

Olympiades et preparation militaire
(Suite et fin.) Par le pit. Oesaules

Et les subsides, s'empressera-t-on d'objecter de
divers cotes! A quoi nous n'hesitons pas ä repondre que
les societes qui n'ont en vue que l'octroi d'un subside
feraient mieux de laisser ä d'autres le soin d'or-
ganiser des cours preparatoires. S'il n'est pas
possible de trouver chez nous du devouement et du des-
interessement, et bien renonqons simplement ä la
preparation militaire, le but de celle-ci etant de fournir au
pays des forces süres et non de soutenir certaines
caisses de societes. Le subside actuel couvre plus que
les frais des cours, de sorte que, sans l'augmenter dans
une forte proportion, l'activite peut etre etendue dans
le sens propose plus haut.

Avec la disparition de la Jungwehr, nous avons aban-
donne ces grandes rencontres cantonales ou regionales,
dans lesquelles on se disputait äprement quelques
challenges. Pourquoi ne pas les rctablir, ne serait-ce que
pour donner aux jeunes l'occasion de se sentir les
coudes, de se connaitre, de jouir de cet effort collectif
en y participant activement? Sans compter que de telles
manifestations sont une excellente propagande.

Si l'organisation dont nous parlons conviendrait
pour les agglomerations d'une certaine importance, eile
serait par contre plus difficile ä realiser dans les petites
localites. Est-il juste de preteriter les jeunes gens habitant

ces localites? Est-il normal de les ignorer parce
que certaines difficulties se presentent? Ne peut-il pas
resulter de cette maniere de voir un dechet assez
sensible dans le degre de preparation de certaines regions?
On rcpondra peut-etre que dans les petites localites, en
montagne specialement, le tir est tres ä l'honneur, que
les agriculteurs exercent suffisamment leurs muscles du
matin au soir sans qu'il soit necessaire de le leur ap-
prendre. Cela est juste jusqu'ä un certain point, mais
malgre tout le but poursuivi par la preparation militaire
n'est pas atteint.

Oü l'organisation d'un cours preparatoire s'avere
impossible, nous proposons un autre Systeme, celui des
camps. Dans un site agreable et interessant, facilement
accessible, les jeunes gens d'une region determinee se-
raient invites ä venir passer une quinzaine de jours de
vie militaire et sportive. Bon cantonnement, stand de tir
et place d'exercices ä proximite, buts d'excursions, rien
ne manquera pour faciliter un travail aussi varie et in-
tensif que possible. Comme de juste, une modeste
finance serait reclamee pour la subsistance. Quant au
travail, il consisterait surtout dans l'execution complete

des programmes de tir et de gymnastique. L'avan-
tage que procurerait un tel systeme serait d'avoir les
jeunes gens cntierement «dans la main» durant une
quinzaine de jours suivis. L'influence des chefs en
serait accrue, aussi leur choix devrait-il etre effectue
avec d'autant plus de soin. Les societes de sous-officiers
seraicnt tout indiquees pour se charger de cette
organisation.

Arrivant au terme de cette petite etude, nous cons-
tatons qu'elle sent joliment le baton rompu: Olympiades,
patriotisme, sport, tir, developpement de la jeunesse. Tout
se tient cependant et on peut dire que le sport, sans qu'il
soit necessaire de lui attacher une importance exageree,
constitue le thermometre qui indique le degre de sante
physique et morale d'un peuple et surtout, son degre
de preparation ä la guerre. Perfectionner notre arme-
ment, e'est bien, forger une jeunesse forte, bien trempee,
apte aux plus grands efforts, e'est mieux. Ou plutöt,
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Ies deux choses doivent aller de pair. Pour avoir une
jeunesse forte, il faut s'occuper d'elle, la diriger, l'encou-
rager. Considerons, ä la lumiere des faits, que le vent
d'economie qui a passe sur notre organisation de
preparation militaire a ete prejudiciable au pays et entre-
prenons courageusement des reformes pendant qu'il en
est temps.

L'obbligo imprescindibile
Per consolidare e soprattutto per non cedere ad una

precipitazione che puo compromettere i frutti di secolari
sacrifici, e obbligo imprescindibile di ogni patriota, di
ogni cittadino convinto della propria personale responsa-
bilitä, conscio della tradizionale lealtä svizzera di sotto-
scrivere, nella misura delle proprie forze, al grande pre-
stito per la difesa nazionale, dimostrando con fatti di
appartenere realmente alia nobile famiglia elvetica.
Sottoscrivere al prestito per la difesa nazionale e, oltre
il compiere qn opera patriottica, un impiegare saggia-
rriente ed in modo sicuro e rimunerativo i propri risparmi

£ il inomento che ognuno di noi deve finalmente
aver compreso essere giunto 1' istante d' uscire dalla
cerchia egoistica dell' individualismo per portare la propria

collaborazione ed il contribute personale a bene-
ficio della collettivitä. Tale dovere e tanto piü impera-
tivo in quanto nel nostro paese il cittadino e, al regime
democratico e confederale, una parte stessa attiva ed
operante, il misconoscerlo e discreditare il paese, e in-
debolirlo togliendo all'avvenire ogni valore di sicurezza,
di pace, di Iibertä ed indipendenza.

L' ignavia, in questo frangente, e distrurre la
sicurezza collettiva, e il sabotaggio criminoso dell' armata
che sola puö opporsi a possibili violazioni di territorio,
a possibili ingerenze straniere, a possibili infiltrazioni di
dottrine disfattiste, e infine rinunciare ad ogni garanzia
d' indipendenza, e un ferire la nostra organizzazione
nazionale difensiva, e un lottare tacitamente contro il
pacifismo che e sempre stato la base di ogni azione del
popolo di Svizzera e del suo Governo.

Ma 1' istinto profondo di un popolo che vuol vivere e

conservare la propria indipendenza sarä piü forte ditutte
le criminose predicazioni di internazionalisti, e delle
generöse, ingenue chimere degli ottimisti. L' ottimismo fa
perdere il senso della realtä. Le generazioni future po-
trebbero ben meravigliarsi della grande cecitä di coloro
che chiudono gli occhi, come lo struzzo, di fronte ad una
minaccia che si profila precisa con una realtä inconte-
stabile.

Coloro che esprimevano, ieri, dubbi sui successi
delle varie conferenze del disarmo erano tacciati colla
qualifica di militaristi per il loro esortare il Governo a
prendere le debite misure contro i pericoli che minac-
ciano la neutralitä e 1' indipendenza della Confedera-
zione; oggi, invece, tutti sono costretti a riconoscere che
la pace e seriamente compromessa, gravemente minac-
ciata, e che tutti i paesi piccoli e grandi, retti da non
importa quale regime, compiono sacrifici grandi per
modernizzare e completare 1' armamento delle loro ar-
mate. Volere o no, la Svizzera e obbligata, nel modo
piü assoluto, a seguire tale movimento: per essa si
tratta semplicemente di vita o di morte.

Combattuta per molti anni, la questione della difesa
militare, quasi che essa interessasse unicamente una sol
classe di cittadini o costituisse una specie di privilegio,
oggi la questione della difesa e ammessa ed accettata
da tutti. Le Camere federali hanno dimostrato di com-
prendere chiaramente la situazione ed i doveri che ne

derivano addottando, a grande maggioranza al Nazionale,

ed all' unanimitä agli Stati, il progetto del Con-
siglio Federale coneernente la difesa nazionale.

La somma prevista raggiunge appena i 235 milioni,
la maggior parte dei quali sarä spesa nelP interno del
paese creando cosi occasioni di lavoro alia schiera dei
nostri disoccupati.

L' annuncio dell'imissione di tale presto e stato ac-
colto con un senso di soddisfazione, con entusiasmo anzi,
dalla grande maggioranza del popolo. II popolo svizzero
ha esaminato1 spassionatamente con sentimenti di re-
sponsabilitä gli avvenimenti che si svolgono nel mondo,
gli orrori che vi si perpetrano, le situazioni gravi che
vanno formandosi in Europa, le condizioni createsi per
i piccoli Stati, anche per quelli che si ritenevano sicuri
sotto 1' egida di una neutralitä riconosciuta e rispettata,
si e reso conto della impellente necessitä di migliorare
la nostra difesa nazionale, di fornire per conseguenza
alia Patria i mezzi per mettere la difesa militare in
condizioni di vera efficenza.

Durante la recente celebrazione della festa nazionale

si e rinnovato il sacro vincolo di fedeltä, vincolo,
privo di senso qualora non corroborato, sostanziato dagli
atti. Ecco 1' occasione propizia per dimostrare il nostro
patriottismo. Col prestito nazionale la Confederazione
invita il popolo ad assicurarsi contro i rischi della guerra,
a mettere il Paese al riparo dei pericoli che minacciano
il nostro territorio, i nostri valori spirituali, il nostro
ideale di pace e di Iibertä.

II Consiglio Federale invece di ricorrere ad un im-
p'osta, fa appello alla collaborazione volontaria del
popolo, fa appello alia sua ragione, al suo cuore. Tale
appello e conforme alia nostra mentalitä di uomini liberi
ed il nostro Ticino che ha sempre risposto il suo gene-
roso « Presente » alla Patria, nel suo sincero attaccamento
alla terra dei padri, non verrä meno alia sua gloriosa
tradizione.

Tutti possono coadiuvare a questo sforzo. Nel
prestito per la difesa nazionale, a lato dei titoli abituali da
500, 1000 e 5000 franchi, e creato dei tagli modesti da
100 franchi pagabili a 10 franchi al mese all' interesse
del 3 per cento e rimborsabili a partire dal 1939. Cosi
il Consiglio Federale ha costiluito una possibilitä di col-
locamento che ofire la stessa sicurezza del libretto di
risparmio.

In questa imponente e solenne manifestazione pratica
di patriottismo, di amore al paese, vi e cosi possibilitä
per tutti e tutti devono trovarsi al loro posto. Sarebbe
umiliante se il popolo svizzero non sentisse nel cuore
bastante ardore di investire per la madre Patria la esi-
gua somma di 50 franchi per capita! Non si tratta di
un imposta in cui il denaro va, per cosi dire, a fondo
perduto, ma di un collocamento di risparmi a frutto
sicuro e ad assoluta garanzia, permettendo al nostro Paese
di organizzare la sua difesa. Di una cosa siamo certi,
e ce ne inorgogliosiamo, il Ticino, come sempre, aprirä
la sua anima, il suo cuore in cui vibra il piü sincero
patriottismo.

Oggi che si conoscono le trasformazioni profondi,
radicali subite dagli esereiti dei diversi paesi che ci cir-
condano, non e piü lecito meravigliarsi dello sforzo che
viene chiesto al nostro popolo. II Governo si trovava di
fronte al dovere imperioso di ratificare il piano di rior-
ganizzazione militare che dopo minuziosi e lunghi studi
era stato giudicato indispensabile dal nostro Stato Mag-
giore generale e dalla commissione per la difesa nazionale.

La nuova teenica militare e dominata dalla motoriz-
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